
 Pendant ce temps des paroisses, des diocèses 
s’organisent. Ils élaborent des stratégies et des projets 
pastoraux, ô combien nécessaires. En même temps, 
il est important de nous rappeler que le Seigneur est 
présent et qu’il agit en chacun. Laissons-nous conduire 
par lui !
 Je vais brièvement illustrer cela avec le chapitre 
8 des Actes des Apôtres, et plus précisément avec le 
diacre Philippe. Après que le diacre Etienne ait été 
martyrisé, la prophétie du Seigneur Jésus s’accomplit : 
« Vous allez recevoir une force quand le Saint-Esprit 
viendra sur vous ; vous serez alors mes témoins à 
Jérusalem, dans toute la Judée et la Samarie, et jusqu’aux 
extrémités de la terre. » Ac 1, 8. Ayant quitté Jérusalem 
pour fuir la persécution, Philippe, l’un des Sept, 
annonce la Bonne Nouvelle de la Parole en Samarie, 
et beaucoup se convertissent et s’attachent au Christ. 
 Le Seigneur réalise par lui des signes, des 
guérisons et des libérations. Beaucoup se font baptiser. 
Voilà une évangélisation e�  cace, un programme 
pastoral accompli ! Et pourtant l’ange du Seigneur 
demande à Philippe : « Mets-toi en marche en direction 
du sud, prends la route qui descend de Jérusalem 
à Gaza ; elle est déserte. » Cette demande est bien 
paradoxale, déroutante. Elle ressemble à ce que vivent 
peut-être certains parmi nous. Philippe obéit. Sur cette 
route passe un éthiopien qui revient de Jérusalem où il 
est allé adorer. Cet homme est dans une quête de Dieu. 
 Philippe entre en relation avec lui en 
l’interrogeant sur le texte qu’il est en train de lire. Il 
le rejoint dans sa quête, sa soif. En e� et l’éthiopien, 
lisant le prophète Isaïe, est interpellé par l’homme 
dont il est question dans le texte et auquel il s’identi� e 
: « Comme une brebis, il fut conduit à l’abattoir ; 
comme un agneau muet devant le tondeur, il n’ouvre 
pas la bouche. Dans son humiliation, il n’a pas 
obtenu justice. Sa descendance, qui en parlera ? Car 
sa vie est retranchée de la terre. » Ac 8, 32-33. Cet 
homme, eunuque, est atteint en son humanité ; lui-
même ne pourra avoir de descendance. Philippe avec 
pédagogie, à partir des Ecritures, va lui annoncer la 
Bonne Nouvelle qu’est Jésus et lui montrer que par sa 
mort et sa résurrection Jésus a un fécondité in� nie. 

 Il est la source du Salut o� ert à tous et par lui 
nous pouvons parvenir à la plénitude du bonheur, à 
la vie éternelle. L’eunuque, par la foi qui éclot en lui, 
entre dans le désir de naître à une vie nouvelle par 
le baptême et de devenir enfant de Dieu. Philippe 
va répondre à sa demande et le baptiser. Cet homme 
reçoit au plus profond de son être 
la dignité des enfants de Dieu. 
 Cela se traduit en lui par 
une joie ine� able. S’accomplit en 
lui ce passage d’Isaïe du chapitre 
56, 3-5ss : « L’ étranger qui s’est 
attaché au Seigneur, qu’il n’ 
aille pas dire : «Le Seigneur 
va sûrement m’exclure de son 
peuple.» Et que l’eunuque ne dise 
pas : 
« Me voici comme un arbre 
sec ! » Car ainsi parle le 
Seigneur : aux eunuques 
qui observent mes sabbats, qui choisissent ce qui 
me plaît et qui tiennent ferme à mon alliance, je 
placerai dans ma maison, dans mes remparts, une 
stèle à leur nom, préférable à des � ls et à des � lles ; 
je rendrai leur nom éternel, impérissable [...] ».
 Résumons. Philippe, en obéissant, se 
retrouve sur une route déserte. La Providence lui 
fait rencontrer un homme atteint en sa dignité. Il 
lui annonce la Bonne Nouvelle, lui fait découvrir 
qu’il est aimé de Dieu et qu’il a du prix à Ses yeux. 
Cet homme, transformé par la grâce et l’accueil de la 
Bonne Nouvelle, baptisé, poursuivant son chemin, 
deviendra le premier témoin de l’Evangile en Ethiopie. 
 Quelle espérance pour chacun de nous ! Ne 
négligeons jamais les personnes que la Providence 
met sur notre route car la Vie se fraie des chemins 
inattendus et pour une fécondité qui nous dépasse.
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PAR LUI
NOUS
POUVONS
PARVENIR
A LA
PLENTUDE
DU
BONHEUR

UNE ANNÉE NEUVE, TELLE UNE AURORE...
Et voici, une fois encore, une année toute neuve qui 
s’ouvre devant nous, telle une aurore en sa fraicheur 
matinale. De quoi sera-t-elle remplie ?  Dieu seul le 
sait.

   Bien sûr, projets et  perspectives, nous en avons 
tous. Mais ne sont-ils pas si souvent déjoués, parfois in 
extremis. Surgissent à l’improviste tant d’imprévus ! Si 
souvent  l’actualité - internationale, locale, politique, 
sociale, ecclésiale-nous déroute !


